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Théâtre : Quartier lointain

Qualif ié par la presse de "stimulant arpenteur de formes et 
partisan d’un théâtre où le corps a son mot à dire", le jeune 
metteur en scène Dorian Rossel aime relever les défis ! Après 
l ’exploitation pour la scène de scénarios de fi lms ou la création 
de saynètes l ivrées dans des caves, des greniers et des sous-bois, 
le voici s’emparant de l ’univers délicat du "Quartier lointain" du 
célèbre dessinateur de manga Jirô Taniguchi. S’appuyant sur une 
équipe de 8 prodigieux comédiens, Dorian Rossel en signe une 
adaptation enlevée, burlesque et émouvante. Mêlant présent et 
passé, Taniguchi a tissé une fable autour de la quête d’un père, 
qui débute avec une brise légère pour se terminer par un coup de 
tonnerre. Pris de vertige, Iroshi, 48 ans, se réveil le un jour dans 
son corps de 14 ans. Sonné, i l retrouve sa famil le au complet et 
négocie ses premiers émois amoureux et ses premières cuites 
d’adolescent avec sa conscience de quadragénaire ! Mais, après 
l ’euphorie d’un corps rajeuni, Iroshi se rappelle son ambition : 
comprendre le brutal départ de son père, "une émotion qu’on a 
veil lé à conserver" observe Dorian Rossel. Mission accomplie ! 
Faisant le choix d’une esthétique épurée, multipl iant les 
changements de perspectives, bouleversant les horizontales et les 
verticales, provoquant un enchaînement de scènes preste et 
souvent inattendu, Dorian Rossel explore au théâtre les 
ressources propres à la BD, et fait émerger, intacte, l ’émotion de 
cette confrontation intime d’un homme avec l ’enfant qu’ i l a été.

« Adapter un manga au théâtre (...) c'était un pari sacrément 
péri l leux. i l est réussi (...) et à mesurer l 'accueil qu'i l a reçu le 



soir de la première, on peut gager qu'i l fera le plein de 
spectateurs de tous âges, (...). Tant mieux ! (...) Dorian Rossel, 
(...) possède une qualité qui peut vite devenir un défaut : la 
naïveté. Chez lui, el le n'est qu'émotion et bienveil lance, comme 
dans le manga, dont on retrouve l 'esprit sur le plateau, où sept 
comédiens se partagent les rôles. i ls reproduisent, dans leurs 
mouvements et dans leurs gestes, la "l igne claire" du dessin 
chère à Jirô Taniguchi, et qui est aussi présente dans la simplicité 
du décor. Ainsi, l ibre de toute intrusion intempestive, le 
spectateur peut se laisser al ler, revivre à sa façon le manga. 
Quand, à la fin, vient le temps de la confession du héros, on sent 
chacun respirer. Le si lence autour des mots est alors aussi beau 
que l 'envol vers une re-naissance, celle-là même dont "Quartier 
Lointain" nous parle. » Le Monde - 30 septembre 2011

« Entre fous rires et frissons. (...) QUARTIER LOINTAIN enchaîne 
trouvail les ludiques et vrais choix esthétiques. (...) Traduction 
physique réglée au mil l imètre près, dans un ballet l impide de 
fluidité. (...) Comme dans la BD, les émois sont cadrés. Ce qui 
n'empêche pas de plonger profond dans l 'émotion. » Le Temps 
(quotidien de Genève)

« Le rythme et la légèreté de ce récit émouvant doivent beaucoup 
à la décision de le répartir sur tous les comédiens (...) qui font 
rebondir les rôles comme des bulles légères... » Le Courrier 
(quotidien de Genève)

« Par petites touches, s'appuyant sur une scénographie qui 
excelle dans l 'évocation en privi légiant un climat, Rossel parvient 
à faire vibrer toute une palette d'émotions. On en sort le coeur 
lesté d'une douce mélancolie. » La Tribune de Genève
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